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ANNOnCES DES MODES, 

es owvíítuíés í( hts ^ r l . . 

L E PETIT Counnimi J>B9 DAURS pnraíl lous íes cínq j n u r i , HTCC 
huU Gravurcs p;ir mois, dont six vcpit¿cnlanl dos cíisrumeí IIÍ? icmn»-, 
une des cüsUiiiif?:4 iriiOUlmc ^ míe des ch^peauA, boniicls et coifl'uría. 

Aii Burenii dii P Í T Í T COURREFB DÍLS D A H E S , BonWarl dci Italiens* 

K* 1 L , pr is le P;<5fiagc de TOpiVa, oii doivciit í l rc adrcssJs, / Í Í Í ^ C 
í/p jiflrí, J « 1ellrc5, envois il 'aiginl el duniandr^s d'nhonncment. 

I.cs jibonncEiien» daleiit du 5 ou dii l o de renque mois. 

AAt t V I W l vy% V \ ' t « t -kVl -k ««' I b t \ 1 1 1 1 ^ 1 - 1 - » I j k l vy\ W « m 1JV« IHV^ ^ . V ^ ^ H I I % 1 «US l ' V X ^ A ^ l ^ l 

IVIODSS. 

Prus d'ime foís les rcg.irJs ont ¿lé ¿blonís par Tnspect de 
ees brillíiiilcs réunions oü I.T cioqiiellene , le gout et la riebeíSü 
veiiaieiit payer un t r ibu ta la moíle , cu s'cnvironiianl du 
prestige d^une superbe élégance. Maís apereevoir mille beaxi-
tés liiltAEit lie gritce et de sót^uctioii, voir lous les raiigü et 1 
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tous les titres se confondre dnns tine m ê m e e n c c i u l e , les ppr-

sonnages les plus puissans r i l l u s l r e r de leur p r é s e n c e , et le 

roi l u i - m ê m e , c n R n , y a p p o r t e r son auguste a p p r o b a t i o n , 

était un spectacle q u e la bienfaisance seule pouvait c r é e r , e t 

(pic T A c a d é m i e R o y a l e de M u s i q u e a eu la g lo ire de nous 

ofTrÎr. 

Cette soirée sera long-tems célèbre dans les souvenirs d e 

b i e n f a i s a n c e ; l o n g - t e m s elle le sera aussi dans les annales 

de la m o d e ; car jamais on ne vit les p ierrer ies et les d i a m a n s 

bri l ler de plus d é c l a t , jamais le velours et le cachemire ne 

furent drapés avec un art si p a r f a i t , et les p l u m e s , les tleur« 

et les gazes ne s 'entremêlèrent j a m a i s aussi grac ieusement 

dans les tresses et les boucles de c h e v e u x . Cette courte n o -

menclature e x p o s e tout ce qui s'est fait r e m a r q u e r à la r é u -

nion de r û p é r a . S . A . R . M A D A M E portait une robe en velours 

noir parsemée de dessins peints en or ; sa coif fure se composait 

d 'espèce de feuilles en velours noir entremêlées de diamans ; 

son c o l l i e r , son bandeau et ses boucles d 'orei l le en d i a m a n s , 

d o n n a i e n t à sa toiletle un aspect a d m i r a b l e . 

L a loge en face de ce l le du roi offrait le spectacle piquant 

d 'un g r o u p e de fc jumes rivalisant d'attraits et d*élégance. On 

n ' y voyait point d 'hommes : c 'é la i t la cour de C a l y p s o . Nous 

ne nous permettrons point d ' e n désigner la souveraine ; mais 

el le fut ingénieuse l ' idée de placer d e v a n t les regards d u 

monarque une si charmante perspect ive . 

M " * de F * * * y obtint le tviouiphe de sa beauté p l u t ô t q u e 

de sa parure ; car son turban , t o u t - à - f a il à ia musuimanc » 

descendant très-bas s w son front et ne laissant pas a p e r c e -

voir l 'ombre de c h e v e u x , donnait à sa phys ionomie u n e 

grace tout é trangère qui semblait ne |>ouvoir appartenir qu'à 

el le seule : pas un bi jou ne venait re lever ce costume o r i e n -

t a l , et M™* de F * * * eut raison de c o m p r e n d r e combien e l le 

pouvait être belle par sa seide beauté . 

L a princesse de la M * * * y fit admirer une r iche toilette e l 

des diamans supér ieurement montés . 

U n e coif fure portée par UJÎC jeune personne d ' u n e f igure 

c h a r m a n t e , s'y fit remarquer par son e x t r ê m e o r i g i n a l i t é : 

deux petites touffes de p l u m e s , p lacées au sommet de la tète, 

et séparées par les coques de c h e v e u x , rappelaient Jes o r n e -

mens des sauvages. Phisieurs rangées de per les serpentant 
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SUI Id f r o n t , ct <les boucles <!'oreilles d 'une largeur CAtrcme, 

répondaicul parfui lcnicnt h l ' idée de la coif fure. L a robe de 

la jeune personne étai l en velours c e r i s e , ct son boa en ma— 

ral)ou( blaitc» 

Deux dames russes ont é lé remarquées pour la m a g n i f i -

ceni;e de leurs diamaus ; leurs fronts en é luienl c o u r o n n é s , 

et ils s 'échappaient en bouquets ct aigrettes au travers d r s 

coques de leurs c h e v e u x . L ' u n e d 'e l les portait un demi-crois-

sant de d i a m a n t , au-dessus duquel s 'élevait une petite étoile 

q u i , soutenue im n^ojen d 'un fil inaperi^u, seuiblait volt iger 

a u - d e s s u s de lu tète sans toucher les c h e v e u x . 

L a famille dea K ' * ' y était mise avec uue simplicité inaccou-

h v n é c che?, elle ; ces dames avaient des turbans à la moahiU 

ou des berrcts sans ornemens, 

Dans la loge de M , L ' " * rien de remarquable non plus , 

e x c e p t é les superbes diamans et la toilette de la princckke 

de la M " " ' . 

bin g é j i é r a l , on voyait beaucoup de berrcts ou de turbans 

faits en velours ou ^atin, peints en or , a r g e n t , et couleurs 

iuïi lant les pierreries. Ces étoffes sont des jdus r iches ciFi-ts, 

S u r quclquesHnis c laîent placés des y l u m c s , aigrettes ou o i -

seaux de paradis . Plusieurs b c r r r t s avaient d e u x e s p r i t s , 

dont Tim était placé sous la p a s s e , l 'autre dessus en sens i n -

v e r s e . Sur des turbans en v e l o u r s , de longs esprits avaient 

pour pied un bouquet de dÎamons. Mais soit avec berrcts» 

t u r b a n s , et m ê m e petits c h a p e a u x , presque toutes les f e m m e s 

portaient sur le front de riches b a n d e a u x fixés au mil ieu par 

une plaque de di«>n»ans ou de pierreries . 

D e petits chapeaux , q u e l 'on pouvait presque prendre pour 

^ e s b c r r e t s , ava ient la passe extrêmement re levée sur le 

f m i t ; une seule p l u m e était placée sous cette p a s s e , dont 

^llc garnissait un c ô t é en remontant c o m m e les plumes des 

c h a p e a u x à ¡a Henri IV. 

L e s coiffures en c h e v e u x y étaient nombreuses. Des fleur:« 

ou d e s per les en étaient l 'ornement le plus g é n é r a l . Plusieurs 

étaient surmontées d 'un ou deux oiseaux de parattis. 

B e a u c o u p de robes en velours ct satin» Les plus é légantes 

étaient ornées de ces dessins à î'auniges i ju 'on appelle japo-

naisy ct qui ont tant de succès cet h iver . L a garniture la plus 

déc idée élait des franges en or ou en perles. B e a u c o u p de 
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manches courtes en berrets, et par-dessus des manches de 
blonde à ¡a dona Maria. 

La couleur cerise et bleue semblait dominer. Beaucoup de 
jeunes femmes portaient des robes en jolies étoffes blanches. 

Toutes les femmes généralement avaient un boa de martre ; 
<pielques-uns en marabout. 

yi: 

U 

A l 

L A M I G R A I N K . 

L'alfeclion dont les femmes connaissent le mieux les rcs-. 
sources est la migraine. Cette maladie est la plus facile de 
toutes h jouer , car elle est sans aucun symptôme apparent. 
I l suffit , pour Tavoir, de dire ; J'ai lu migraine. 

Une femme ne Teilt^elle p a s , il n'existe personne ou monde 
qui puisse donner un démenti à son cri^ne, dont les os i m -
pénétrables défient et le tact et l'observation. Aussi la m i -
graine est-elle, à notre a v i s , îa reine des maladies, l'arme 
la plus plaidante et la plus terrible employée par les femmes 
contre leurs maris. 

I l existe des êtres violens et sans délicatesse q u i , instniits 
des ruses féminines , se flattent de ne pas être pris h ce piégc 
vulgair^. Tous leurs efforts, tous leurs raisonncmens, tout 
finit par succomber devant la magie de ces trois mots: 

« J'ai la migraine! • 
Si un mari se plaint , hasarde un reproche, une observa-

tion , s'il essaie de s'opposer à la puissance de cet // luondo 
cani du mariage, il est perdu. 

Imaginez une jeune femme, voluptueusement couchée sur 
im divan , la tète doucement inclinée sur l'un des coussins, 
une main pendante, un livre est ù ses p ieds , et sa tasse d'eau 
de tilleul sur un petit guéridon ? . . . Maintenant placez xin gros 
garçon de mari devant elle. Il a fait cinq ou six tours dans 
la chambre, et ii chaque fois qu'il a tourné sur ses talons, 
pour recommencer cette promenade, la petite malade a laissé 
échapperun mouvement de sourcils pour lui indiquer en vain 
que le bniit le plus léger la fatigue. Bixîf, il rassemble tout 
son courage, et vient protester contre la ruse par cette phrase 
hardie : 

" Mais as*tu bien la migra ine? . . . 

f* • Il Ayuntamiento de Madrid
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A ces m o U , la jcuue femoie lève un peu ta tète l a n g u i e 
snote, lève un bras qui retombe faiblement sur le <livan, lève 
des yeux morix «ur le plafond, lève lout ce qu'elle peut lever; 
puis, vous lanqaiit un regard t e m c , elle vous adresse de Ion* 
gues plaintes d'une voix singulièrement affaiblie. 

Que pouvez—vous répondre?..» N'y a-t*il pas en vous une 
voix iniérieurc qui vous crie : •• Mais si elle souffre?. . . • 

Aussi presque tous les maris évacuent le champ do bataille 
bien doucement, et c'est du coin de l'oeil que leurs femmes 
les regardent marcher sur la pointe du pied et fermer dou» 
cement la poMe de leur ebambre désormais sacrée. Voilà la 
migraine, vraie ou fausse, impatroniséc chez vous. 

Alors la migraine commence à jouer son rôle au sein du 
ménage, et c'est un thème sur lequel une femme sait faire 
d'admirables variations. Elle le déploie dans tous les tons. 
A v e c la migraine seule , une femme peut désespérer un mari. 
La migraine prend a madame quand elle le v e u t , où elle le 
v e u t , autant qu'elle le veut. Il j en a de cinq jours, de dix 
Diinutes« de périodiques ou d'intermittentes. 

Vous trouvez quelquefois votre femnte au l i t , soiiiTrante, 
accablée, et les persiennes de sa chambre sont fermées. Sa 
migraine a imposé silence ù tout, depuis les régions de la loge 
du concierge, lequel fendait du bois, jusqu'au grenier, d'où 
votre valet d'écurie jetait dans la cour d'innocentes bottes de 
paille. A l o r s , sur la foi de cette migraine, vous sortez ; mais 
:i votre retour, on vous apprend tpie madame a décampé! . . . 
Bientôt elle rentre fraîche et vermeille. 

« Le docteur est venu. . . il m'a conseillé l 'exercice, et je 
m'en suis très-bien trouvée ! «> 

Un autre jour vous voulez entrer chez madame. « Oh ! 
monsietir, vous répond la femme de chambre, avec toutes 
les marques du plus profond étonnement, madame a sa mi* 
graine, et jamais je ne l'ai vue si souifrante ! On vient d'en-
voyer chercher M*" le docteur. » 

La migraine remplace en France les sandales qu'en E s -
pagne le confesseur laisse à la porte de la chambre où il est 
avec sa pénitente. 

Si votre femme , pressentant quelques intentions hostiles de 
votre part , veut se rendre ausii inv/olabin que la charte, 
elle entame un petit concerto de migraine. Elle se met an lit 

\ 
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;tvoc loutcd les peines du m o n d e ; el le jette de petits cris qui 

déchirent l 'urne; elle détache avee grâce une mult i lude de gestes 

si habi lemcut e i é c n i é s , qu'on pourrait la croire désossée. 

O r , rpiel est l 'homme assez p e u délicat pour tourmenter 

une femme e n d o l o r i e ! L a politesse seule e x i g e inipérieuse-

inont son si lence, 

0 migraine I protec lr ice des amours I i m p ô t c o n j u g a l , b o u -

c h e r sur lequel v i e n n e n t e x p i r e r tous les désirs m a r i t a u x ! 

0 puissante m i g r a i n e ! est-i l bien possible q u e les amans n e 

l 'a ient pas encore c é l é b r é e , d i v i n i s é e , p e r s o n n i f i é e ! 0 près— 

tigieusc migra ine ! ô fal lacieuse migra ine ! béni soit le c e r v e a u 

qui l e premier te c o n c u t ! honte au m é d e c i n qui te t rouverai t 

tin préservat i f ! O u i , tu es le seul m a l dont les f e m m e s ne se 

p la ignent pas, sans doute p a r l a reconnaissance des biens que 

tu leur dispenses! 0 fal lacieuse m i g r a i n e ! ô prest ig ieuse mi*-

g r a i n e ! 
[ Physto/ngie du .1/aW^^i.) 

•• i 

M É L A N G E S . 

^ L ' o r d r e de la R o s e , a u x couleurs b l a n c h e , bleue et 

r o n g e , qui a été institué lors du mariage de l ' e m p e r e u r du 

B r é s i l , u pour l é g e n d e c e s mots : « Â m o u r et F idél i té . » 

E n t r e autres p r é s e n s , l ' impératr ice a t rouvé sur sa toilette 

solitaires d ' u n e grosseur et d ' u n e beauté exiraordînaires , 

ct dans SCS a p p a r t e m c n s , d e u x vases , sur l 'un desquels est le 

portrait de son p è r e , le pr ince E u g è n e . Ce vase renfermait 

u n e coj i ic de la lettre qu 'on sait qu ' i l écr iv i t à l ' e m p e r e u r 

Alcxatulro ; le second vase est orné du portrait de N a p o l é o n . 

L ' impératr ice a obtenu l 'abolition de l 'usage servi le des g é -

nuf lexions qui était suivi à la cour du Brés i l . 

^ U n e lettre écrite de S a î n t c - K é l è n e , de la c h a m b r e 

m ê m e où a e x p i r é N a p o l é o n , annonce qtie l 'habitation de 

L o n g w o d , dernier séjour du grand h o m m e , est a u j o u r d ' h u i 

occupée par une famille a n g b i s e , au mil ieu de laquelle on a 

r e m a r q u é , avec s u r p r i s e , u n e j e u n e f e m m e de L y o n . L e s r e n -

jicignemcns q u e nous avons pris à cet é g a r d , nous ont fait 

connaître que cette Lyonnaise est la fille d'uTi ancien m a r i -

nier de noire ville ; ((n'enlevée en j 8 i 4 à sa f a m i l l e , on ne 

s û t ni par qui ni c o m m e n t , elle dispasut à cette époque sans 

\ j'i 
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«jijc Ton pût Savoir vc q u ' e l l e élaik i l c v e a u e . C e q u i vent! c c l l p 

tliMparilion plus n a t u r e l l e , c ' e s t l ' e x t r ê m e b e a u t é q u i la c a r a c -

tér isa i t d é j à f q u o i q u ' e l l e n 'e i l t pas e n c o r e a t te int sa q u i u 2 Î c i û e 

a n n é e . E u l î n , il y a q u e l q u e t e m s , d e s l e t t r e s a d r e s s é e s e u 

F r a n c e a n n o n c c r e n l q u e cet te j e u u e p e r s o n n e é t a i t à S a i n l c -

l l é l é n e , et i lés ira i t r e v e n i r d a n s sa p a t r i e . O n a s s u r e q u e d e s 

o r d r e s o n t é t é d o n n é s p a r le m i n i s t r e d e s a f fa i res é t r a n g è r e s 

p o u r la f a i r e r e n t r e r s u r u n b â t i m e n t et a u x f r a i s d e l ' é t a t . 

N o u s d o n n e r o n s p l u s tard d e n o u v e a u x d é t a i l s , s ' i l n o u s en 

p a r v i e n t d ' a u t h e n t i q u e s à ce s u j e t . 

T l I K A T R E S . 

A C A D I Î M I R RorALK Dii M U S I Q U E . — A la Gn d e la b r i l l a n t e 

r e p i é s e n t a t i o n q u i a sîgu^dé l e s d e r n i e r s e t b i e n f a i s a n s a d i e u x 

d e M'^* S o n t a g , u n e t o u r t e r e l l e b l a n c h e , l a n c é e d e s l o g e s , es t 

v e n u e s ' a b a t t r e d a n s les s ta l les du p a r t e r r e . A u l i e u d e f o u r n i r 

u n e c a r r i è r e d o n t la b e l l e c a n t a t r i c e é t a i t l ' o b j e t , e l l e a été 

r e c u e i l l i e p a r u n e s p e c t a t r i c e q u i a b i e n v o u l u c h o i s i r la v o i e 

d e n o t r e j o u r n a l , p o u r f a i r e p a r v e n i r à l e u r d e s t i n a t i o n les 

q u a t c a i n s s u i v a n s q u e la t i m i d e m e s s a g è r e p o r t a i t a t t a c h é s û 

son c o u . 

A M A D E M O I S E L L E S O N T A G . 

L e s o r t , de n o u s q u i t t e r t ' i m p o s e d o n c la lo i ! 

A d i e u , l a t e n t si p u r , y o i z &i d o u c e el s i i cnt l rc ! 

L e p a u v r e k t o n d e p a r t est c o n s o l é par toi ; 

Q u i n o u s c o n s o l e r a , n o u s , d e n e p lus T c n t e n d r e ? 

A M A D A M E ^ ! A L I B | \ A ^ ^ 

G r â c e à tes c h a n l s d i v i n s c o n s a c r é s au in&lhcur , 

L M o d i g e n c e r e s p i r e et sera m o i n s à p l a i n d r e . 

E l l e d e v a i t s a n s d o u t e a d o u c i r U d o u l e u r , 

C e l l e q u i sait si b i c a la s e n t i r c l l a p e i n d r e . 

A M A D A M E C I N T I - D A M O K E A U . 

T o i q u e la F r a n c e é m u e à t e s t e n d r e s a c c c n s 

O p p o s e a v e c o r g u e i l à tes jeuQcs r i v a l e s , 

V o i s i o n n o m , i l l u s t r é par d e s p a l m e s é g a l e s , 

I n s e r i l auprès des l e u r s a u cceur des i n d i g e n t . 
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NOUVELLES, ^ Une gronde et irrcpnrabio perte menace la 

scène française. M"* Mars a manifesté TintentÎon de quitter 

le ibcillre au i*' avril ptocboin. — Un dcbnt intéressant a en 

lien le 20 a TOpéra. Le jeune I leur loaux , à peine Agé de 

vingt a n s , n'a pas crofnl d'attaquer le rôle de ^l/ow. Une 

stature imposante , une voix sonore et une claire accentuation 

musicale, promettent un artiste distingué. ~ Quatre babitans 

du T y r o l ont paru à TOpéra-Comique, on ils ont fait entendre 

leurs chants nationaux , sans autre secours que celui de leurs 

belles voix et d 'un accord parfait. Cette bartnonic, sans ac-* 

compagnemcnt d'orchestre et toute ctnpreinte d 'une teinte 

locale et agreste , a été fort bien accueillie du public toujours 

amateur du nouveau. Le.^ costumes, comme les iigures grotes-

ques des montagnards, ont été pour beaucoup dans le succès. 

— On vient de mettre en répét i t ion, au T h é â t r e - I t a l i e n , 

Fausto, dont la musique est attribuée à M"® Bert in. M*"" Ma^ 

libran et Pizaroui y rempliront les pr incipaux rôles. — La 

Fiancée 9 dépouil lée de sa musique et mise en v a u d e v i l l e , a 

été représentée avec succès à Covent—Garden, à L o n d r e s , 

sous le titre de ÏEneur d'un Mari, ou la Nocc àu Caporal.— 

M®* T h é o d o r e paraîtra a u x Nouveautés le i " avr i l . — L e 

ihé^tre de la P o r t o - S t . - M a r t in répète avec activité le iVaich^ 

man , mélodrame en trois actes. — D e u x troupes d e c o m é -

diens français vont se rendre â la G u a d e l o u p e et à la M a r t i -

n ique , pour en desservir les théâtres. — O n annonce à 

l ' O d e o n un nouveau Macbeth d e M . H a l e v y . — Si'** S a u l a j , 

é lève d e CartÎgny , a d é b u t é dans les rô les de soubrette de 

manière n faire c o n c e v o i r p o u r c l i c q u c l q u ' e s p é r a n c e d ' a v e n i r 

dramatique. — L e C i r q u c - O l y m p î f i u e a éprouvé u n e g r a n d e 

p e r l e X le bri l lant é c u y e r P a u l , a y a n t termine son e n g a g e -

m e n t , le quitte pour s 'associer à u n e troupe d ' é c u v e r s 

n o m a d e s . ^ 

A te Ntiméfo est ¡ointe ta planche 698. 

rA»i5 . Imp r i a e r i « d« Do|coKY«I)CPit¿, rue 5aÍDt-L«uít Mâr« i i 
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